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[ Cartes tTAffaires 1 SERVICE D’HŸGIENJÊ DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE*

SOYONS JUSTES!
AU FOYER

* H 8 ■і%
.

1 F. Dodd Tweedie \ . cLsti^s- та“?гі

і; ЙШЯ ”-D- ™ I
Edifice Hall ,V> U Avocat, Notaire PuMic I

!

Si nous souffrons1 d’une maladie 
quelconque, si les bacilles ;de cet­
te maladie sont présents dans no­
tre corps, gardons-lés pour ntous- 
mêmes. Nous ne les perdons pas, 
même qualid nous les partageons 
avec nos voisins. Si nous avons 
le rhumq, nous ne devons pas ten 
ter à le donner à un autre. Don­
nons aux autres la même protec­
tion. Contre les maladies conta­
gieuses que nous attendons, d’eux 
Vu notre manière de vivre, il est 
cifficile pour nous d’éviter les ba­
cilles demaladies qui sont pré­
sents chez notre voisin. Tous nous 
devons nous occuper à mettre des 
limites à leur propagation*
. Nous pouvons sinalle.r certaines 
habitudes ordinaires que, d’ail­
leurs, la bien-séance doit suggé­
rer à tout le monde, et dont la 
pratique aidera à prévenir la pro­
pagation des maladies. Là pre­
mière, c’est de toujours employer 
son mouchoir en toussant ou en 
éternuant. Si nous toussons ou é- 
ternuons involontairement, nous 
devons nous baisser la tête et di­
riger le toux ou l’éternuement 
vers le sol plutôt que dans la fi­
gure de ceux qui nous entourent.

Un autre moyen de prévenir 
le passage de tacilles d’une per­
sonne à une autre, c’est de pe ja 
mais faire l’usage d’une coupe ni 
d’une serviette, de bain commune, 
sont contaminée des sécrétions du 
1-а raison en est que ces articles 
corps, et c’est par leur moyen que 
les bacilles quitent le corps fl’une 
personne et s’en vont dans (celui 
d’une autre.

Il parait nous être inutile de 
signaller des dangers si évidents 
que d’,employer la salive poqr hu­
mecter son mouchoir pour Javer 
la figure d’un enfant, ni de don­
ner à manger à un enfant ajrec la 
fourchette ou la cuillère dot nous 
nous servons noils-mêmfs.

Il y a surtout une pratique que 
tout le monde doit suivre—celle 
de laver se» mains avant de man­
ger. Nos mains deviennent souil­
lées. Nous devon^ donc nous ac- 
coutufner à ne pas les porter à 
la figure. Nous ne devons jamais 
manipuler les aliments, ni com­
mencer à manger sans ous avoir 
bie laVer les mains. Voilà un mo­
yen très efficace de. nous proté­
ger contre les maladies contagieu 
ses,

I

SEPTEMBRE î-î**4!;

PENSEES d’AUTOMNE Pleine lune, le 29, 
Dernier quartier, le 6, 
Nouvelle lune, le 13,

і
1

: JJ’ai chanté le printemps, j’ai salué l’été,
J’ai redit du premier la douce poésie 
Du second j’ai béni la puissante clarté,
Tous deux ont des rayons de lumière infinis.

—II—
Et pourtant croyez-moi, l’automne langoureux 
Me charme plus encore par sa mélancolie.
J’aime son ciel voilé, ses horizons brumeux,
Et j’aime de ses bois la verdure pâlie.

—III—
Ainsi que la nature, il semble que le coeur 
Fatigué des plaisirs et des chaudes ixresscs 
A soif d’un vrai repos d’une èrq de douceur 
Pour goûter au foyer les paisibles tendresses.

—IV—
C’est bien à cette fcpoque et c’est bien dasn ces soirs 

, Ou si vite sur nous le crépuscule tombe 
Que l’on aime évoquer chez-soi 
Les choses du passé chères jusqu’à la tombe.

—V—
La lyre du poète, avec art a chanté 
Les saisons comme étant l’image de la vie : 
L’enfance est le printemps ; la jeunesse est l’été, 

h L’automne est l’âge mûr ; touchante analogie.
—VI—

Sur chaque arbre voyez la feuille qui rougit, •
Sa dernière beauté sera .vite ternie,
Et- la brise du soir, rêves, les espoirs,
La jettant sur le sol et l’y laissé flétrie.

—VII—
Et de même pour nous, bientôt les cheveux blancs 
Viendront orner nos fronts d’une douce auréole. 
Imposante parure ! Automne de nos ans!
Comme la feuille, hélas! la jeunesse s’envole.

Premier quartier le 21,N03 ^NtffAT»6ftf--m
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SOULAGE-T-IL 
DEM ANGE AISO
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: ■r suite déèidez. ______trument dont il veut faire plus

3- 1 Vous devez laisser l’enfant tard une spécialité, et s’il chante,
mus la même direction, sans il aura le plaisir de s'accompa- 
changer. Au moins pendant le gner lui-même, 
temps de sa formation. ^—Que toute la famille,

Un bon professeur dirige l’en- la mère, s’intéresse aux ét 
і nt suivant une méthode basée l’enfant.... 
міг ses méthodes pédagogiques En voyant à ce qu’il pratique 
.4 son expert nce personnelle, régulièrement tous lçs jours, pen- 
t nangement de professeur, signi- dant le temps prescrit par son pro 
lie donc, changement de inétho- fessuer, et suivant la direction qu 

‘e. par la même perte de temps il lui a donnée, 
et contrariété Pour l’eniani, perte E ni ni prodiguant les louanes 
erVrgent pour l'es parents et pour et les récompenses lorsqu’il les a 
l ' pfofqsseur enthousiaste et am- mérités par son application et 
bilieux,' désappointement, de voit cherchant à stimuler son intérêt 
, n travail perdu, en tout on en lorsqu'il paraît se ralentir, 

partie. En se faisant un devoir d’etre
C’est une des cause- les plus présent au xconcerts d’élèves, ré- 

ivéqucntes de l’insuccès d’un citais etc. auxquels il prend part 
cuirs de mtisique. L élève.... son professeur.... sa

Rien ne contribue davantage à mère. .. vioilà les trois facteurs 
égoûter l’élève de ses études. indispensables à la formation pre
4— Donnez votre confiance au mlère d’un bon musicien,

maitrte que voua avez choisi, et Ce que femme veut ... dit le 
tenez-vous en communication a- proverbe. /

8—Quelque brillant que soif 
vn (enfant, quelques soient ses ap­
titudes musicales le succès sera 
toujours en proportion d’un tra­
vail bien dirigé par le professeur, 
et exécuté avec conscience et in­
telligence ; i

■ N.e concluez pas au manque 
d’aptitudes, si l’enfant ne montre, 
pas d’ardeur au travail ou si lef 
progrès ne sont pas en proper 
tion de vos espérances....

L’enfant qui n’épouve vas, peu 
riant scs années.d’études des mo 
inents d indiérence, et même de 
dégoût, est tine excffeptkm à lt 
règle généale. Le temps la pa 
i;ence, le tact sont les meilleur- 
remèdes pendant dette période.. 
l-es gronderies et les punition: 
lie donnent pas de bons résul 
tats.

La démangeaison est exusée 
par les extrémités des nerfs de 
louche qui sont distribuées sur la 
peau dans toutes les parties du 
corps et qui deviennent irrités.
Quand ces extrémités des nerfs 
font troublés <le manière 4 causer* 
ia démangeaison, la sensation res­
cinde par les nerfs est répercutée 
au cerveau, et nous devenons cons 
cents de la démangeaison de 
tille sorte que le cerveau suggé­
ra à nos doigta de s’agiter et de
gratter. Nous trouvons que lors- _ ,
que nous nous grattons notre ma­
laise reçoit au moins un soulage­
ment temporaire. Le grattage soh 
1 ige la démangeaison parce que 
l’action de gratter produit un cou 
t re-irritant. Quand vous appli­
quez un contre-irritant vous dé­
tournez simplement l’attentiou de 
votre cerveau de l’irritation dont 
vous ne connaissez pas la cauau 
à une autre irritation au^MIflu 
endroit dont le cervepu connaît 
la cause. *
un endroit qui déinauge voua îr-

Loreque voua vous grattez 4 
citez simplement les nerfs qui 
sont le plus près de la surface 4 
l’endroit où est la démangeaison.
Oh a une tendance 4 refouler le 
sang des nerfs plus loin sous la 
surface, lesquels, en raison de 
leur état d’inflammation et con­
gestion, ont causé la sensation o- 

’•iginaie de démangeaison. D» 
cette manière vous faites dispe- 
■ aitre la pression 4 cet endroit.
(fêla est démontré par le fait que 
•i vous grattez trop fort ou trop 
nngtemps vous affecte* bientôt 
les nerfs qni démangeaient en 
Temier à un tel point qw“ils de- 
iennent dans un état pire qu'au- . 

paravent et alors le grattage ces­
se de vous soulager en aucune 
manière.

Une emplâtre de moutarde eat 
une forme de contre-irritant II a Ü 
l'effet sur le système n 
d’appaiser la douleur créée par WM 
I rduble pour lequel i’emplltre a 
été appliqué comme remède.
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constructions à l’épreuve du feu./ Pour questions concernant la 
santé en général, écrire fl l’as- 
Eociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et la 
traitement

OSCAR BEADLE

A.A.P.Q. &

ALBERT MORISSETTE
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L’ENSEIGNEMENT 
DE LA MUSIQUE

W. Clarence McNiece
C. A. . e. r. A. Iei- P. Lansdowne Belyei

or
BELYEAET MCNIECEla

' COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

us Voici, en résumé, les conseils, 
que donne un professeur expéri­
menté, à une mère de famille, dé- 
'.ireuse de donner à ses enfants, 
ne bonne éducation musicale :

1—Que l’enfant commence jeu­
ne à étudier la musique,—avec le 
solfège comme base de ses études.

L'enfant tout jeune apprend 
facilement et sans effort, et c’est 

l'a période (je la vie où il a plus 
I le loisirs, ayant moins de matiè­
res à étudier.

vec lui.
Vous l’avez choisi judicieuse­

ment, après réflexions faites, et 
чцг de bons renseignements. Il 
iésire votre confiance. Elle lui est 

due. Donnez-lui assez complete 
pour lui laisser toute latitude dans 
son enseignement.

Inspirez le même sentiment à 
l’enfant.

Faites les démarches nécessai­
res pour le rencontrer quelque­
fois, /eri* vue de vous concerter *■ 
.-ec lui sur les moyens 4 préndn 

1.1 réussite de l’entreprise
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Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Monoton, —'Campbellton, N. B

il
\

PAPA.Tabac
Canadien La musique présentée so* ses 

formek diverses : rythme, mélo­
die, nuances, par l'étude du sol­
fège lui fera acquérir, tout eu le 
récréant, les notions fondamenta-

L’expérience est là pour prôn­
er la supériorité de la méthode 

moderne qui consiste à préparer 
'enfant à l’étude de la musique 
nstrumentale ou vocale, par le 
xilfège. -

Son. enseignement bien com­
pris et bien fait, sauve du temps 
nu professeur et aux élèves et de 
l’argent aux parents. (I. A. Mu­
sette).

2—H est important d’avoir un 
bon professeur dès les débuts.

Que de déceptions, que de 
temps et d’âregnt gaspillés par 
cette erreur trop répandue qu’un 
professeur quelconque est suffi­
sant ppur les débuts.

Dans l'éducation musicale, les 
premières leçons exercent une in­
fluence très directe sur l'avertir.

Il faut quelquefois des années 
de travail pour corriger les éé-

-', min m hyaUilKiiMimrt
ГпйЙДГЇЗДЯГ pour

qui vous est chère à tous deux.
5— Pas dMntemiptio nfréquen 

tea pendant les études, ni de lon­
gues vacances.

Dans les deu xcas, l’intérêt est 
amoindri que.quelois détruit corn 
olètement, et les progrès sont en 
iroportion de l’intérêt.

C’est un remède original,mais 
font les résultats sont douteux 
l’interrompre les études d’un en­
fant. sous le'prétexte qu’il 
vaille pas assez.

Quelques élèves prennent des 
vacances de trpis_ mois à l’été, un 
mois pendant l’hiver, sans comp­
ter celles de Piques, et d’autres, 
occasionnées par la maladie-, ou 
autres raisons. Combien de temps 
reste-t-il pour l’étude?....

6— L'étude du piano est la mail 
leure préparation 4 celle de n’im- 
ooefo quel instrument, et même 
du chant.

Le piano est l’instrument par 
excellence du musicien, et c’est le 
plus répandu.

Celui qui sert d’accompagne

*
■ à voir grandir leur

* gu nuta.'
errebonne, Que. effjT'* de Tabac T les.

de prime*.
' Ш щ

- A. V, O.
; “N’AI PAS PEUR”(

| .i'N’aie pas 'peur d’être bon ; ne 
crie pas ta bonté, mais donne-la 
en exemple, chaque fois que le 
devoir commande ; les mauvais se 
terrent, la crainte jju’on a d’eux 
fait seule leur force....

Ne rougie pas d’être peu fortu­
né; l’honneur la dignité, la paix 
joyeuse valent infiniment mieux 
que la richesse. L’homme vaut 
qiar la volonté qni l’atlime et non suit 
par le bruit fait ou Гот qull a les qui dem 
dans la poche.... de l’élite et

N’ate pas peur du danger ni del nui » m.n4 
la difficuHé: ils stimulent. Rei 1

ne tra-
! r- Vo^ àir\i^?

Seront-ils

ts

%les pierre....
Ne crains pas 'l’esprit fort”: 

d ne se prétend fort que parce 
qu’il est faible. ..

N’aie pas peur de la mode, ni 
du nombreux trouoeau oui la

1
î

>la- • ,.#4- '
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Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
«ina Importants, c’est l’envoi des invitations, que 

pouvons imprimer dansée pis» court délai, sur
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